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PLANS DELPHINE ET AZUR

Opération surprise sur Béjaïa

En cette période estivale, la
population de  l’agglomération
sera en forte augmentation. Ce
qui ne manquera pas de stresser
quelque peu les habitants de la
ville des Hamadites. Il s’agit pour
les gendarmes de dire aux rési-
dents, aux estivants et autres tou-
ristes se rendant à Béjaïa ou
même ailleurs que «nous avons
installé le plan Delphine, complé-
té dans les centres urbains par le
plan Azur de la Police nationale,
afin de renforcer la sécurité des
populations et des vacanciers,
plus particulièrement le long du lit-
toral  algérien». De plus, c’est
peut-être le moment, à quelques
jours du grand rush des juillet-
tistes, de tester ces dispositifs
sécuritaires, en présence de la
presse nationale. 

A la fin de la cérémonie de la
sortie des promotions de l’Ecole
supérieure des officiers des
Issers, plusieurs journalistes de la
presse écrite et de la télévision
ont embarqué direction Bgayeth. 

Sérénité à Yemma Gouraya
Le lendemain, les confrères

ont eu une journée chargée.
Dans la matinée, tout le monde

a été convié par le commandant
du groupement de la gendarmerie
de Béjaïa, Akrouf Noureddine,  à
une virée sur le mont de Yemma
Gouraya. Des dizaines de gen-
darmes de l’escadron d’interven-
tion et d’officiers embarquent
dans des Toyota. Le convoi quitte
la ville et grimpe vers   le mont qui

domine Béjaïa, en direction de
Yemma Gouraya. Au niveau du
lieu-dit Plateau de Yemma
Gouraya, quelques familles, cer-
taines issues de l’intérieur de la
wilaya, sont sur place. Les
enfants s’amusent avec les
singes, lesquels habitués à la pré-
sence humaine ne sont nullement
effarouchés. De vieux Béjaouis se
sont déplacés comme pour effec-
tuer un rituel.  La vue est sublime
et l’endroit invite au repos et  à la
sérénité. «Aujourd’hui, il n’y a pas
beaucoup de monde. C’est durant
les week-ends qu’il y a foule»,
nous dit un jeune vendeur de
boissons. Nous l’interrogeons dis-
crètement sur la sécurité. «Pas de
problème !» dira-il. Les gen-
darmes pénètrent dans la forêt et
procèdent à une fouille. 

Plus loin, les militaires deman-
dent les papiers à quelques per-
sonnes. Un jeune  avait garé son
véhicule au bord de la route. Le
convoi s’arrête et les gendarmes
procèdent à la fouille du véhicule.
Ils  demandent les papiers du
conducteur  et ceux du véhicule.
Un officier enregistre quelques
renseignements sur un calepin
sur la personne et le véhicule. Les
informations sont transmises par
radio à la centrale nationale. La
réponse fut rapide. 

Les services de l’ordre n’ont
rien à reprocher à cette personne.
C’est la méthode usitée lors des
opérations «coup-de-poing».
Cette méthode est certes quelque
peu stressante pour les honnêtes
citoyens mais reste néanmoins
efficace. Elle donne des résultats. 

Ainsi, des criminels en fuite ont

été arrêtés, des véhicules et de la
drogue récupérés et des réseaux
maffieux démantelés.

Plages sécurisées 
Lors de la visite des localités

de Maghra et Boukhlifa, à
quelques kilomètres à l’est de
Béjaïa, les journalistes ont pris
connaissance dans le détail des
plans Delphine et Azur. Les 11
plages  que compte Béjaïa s’éta-
lent sur 14,2 km. 

Les plages sont en quelque
sorte les plus ciblées par le dispo-
sitif sécuritaire mis en place.
1 000 gendarmes sont mobilisés
pour la seule wilaya de Béjaïa,
affirme le commandant Akrouf. Au
niveau des deux plages visitées,
nous avons constaté que ce n’est
pas encore la grande ruée des
baigneurs, cependant, gen-
darmes  et sapeurs-pompiers
sont déjà sur les lieux. 

Le brigadier qui commande les
gendarmes, Boukhlifa, a expliqué
à ses hôtes les mesures de sécu-

rité prises sur les rivages dont il a
la charge. Quatre  agents de
l’ordre en tenue  spéciale plage
circulent au milieu des baigneurs. 

Gendarmes et policiers seront
confrontés quotidiennement à la
régulation du flux automobile.
Dans quelques jours, à l’arrivée
des vacanciers, la situation va
certainement s’empirer, en ville
notamment d’autant plus que des
centaines de milliers d’estivants
sont attendus. 

Coordination 
police-gendarmerie 

Il était un peu plus de minuit
lorsque le groupe de journalistes
se dirige vers le siège de la
Sûreté de la daïra de Tichy. Dans
le bureau du chef de la Sûreté,
Arkoun Idir, était également pré-
sents le commandant du groupe-
ment de la gendarmerie et le chef
du service de la police judiciaire
de Béjaïa, A. Adel. Très rapide-
ment, une discussion franche est
engrangée. Elle  concerne de

manière générale la sécurité et la
lutte contre la délinquance dans la
ville de Béjaïa, particulièrement
dans la daïra de Tichy.
Comparativement aux statistiques
relevées dans d’autres grandes
villes du pays en matière de délin-
quance et de criminalité, Béjaïa
est paisible, estime le chef du
SWPJ. Le commandant de la GN
revient sur le plan Delphine qui,
selon lui, évolue dans le temps et
dans l’espace selon les exigences
du moment et du lieu. «La coordi-
nation avec la police est une réa-
lité de tous les jours. Nous organi-
sons, par ailleurs, ensemble des
opérations coup-de-poing pour
déstabiliser les délinquants.» 

En clair, policiers et gen-
darmes se veulent sereins et ras-
surants quant à leur disponibilité
durant l’été 2011, un été qui,
même s’il s’annonce caniculaire,
reste au  moins clément  au plan
de la tranquillité des citoyens, par-
ticulièrement pour ceux de la
côte.                                  A. L.
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GRÈVE DES TRAVAILLEURS DE GESI-BAT ANNABA

Dissolution du CA et suspension
de deux cadres de l’entreprise

Le haut commandement de la Gendarmerie nationale a com-
mandité une opération «coup-de-poing» pour la partie Est de la
Kabylie. Ville ciblée : Béjaïa. Cette opération est importante pour
la gendarmerie. Elle est confiée aux colonels Ayoub et Kerroud.
Cette opération se fait également  avec l’apport de la Police
nationale. Le résultat qui en découlera est, pour les officiers du
terrain, toujours bon à prendre, mais c’est le volet communica-
tion qui est privilégié par l’état-major de la Gendarmerie nationa-
le. 

La célérité avec laquelle ont été
prises ces décisions s’explique,
outre les consultations qu’avait
eues M. Guellati avec les respon-
sables de sa tutelle, la Société de
gestion des participations de l’Etat
(SGP Indjab), par les contraintes
auxquelles il fait face pour être au
rendez-vous avec le plan de char-
ge de plus de 60 000 logements et
autres infrastructures dont la réali-
sation a été confiée à son groupe

dans le cadre du quinquennat
2010-2014. Dans l’œil du cyclone
depuis des mois, l’entreprise Gesi-
Bat, qui a intégré récemment (avril
2011) le groupe Grepco, traînait
un lourd passif de problèmes
socioprofessionnels hérités du
temps où elle faisait partie des
filiales du groupe Sider.  

1 468 salariés dont 1 255 exer-
çant des métiers clés, maçon, cof-
freur, carreleur, sont toujours dans

une situation précaire. Ils sont
sous contrat à durée déterminée
(CDD), après 10 ans de présence
ininterrompue au sein de cette
entreprise. Non seulement ils sont
contractuels, mais ils perçoivent
un salaire de base de 10 000 DA,
selon les dires des membres du
comité qu’ils ont choisi pour
défendre leur cause. 

Lors de la conférence de pres-
se tenue au siège de leur entrepri-
se à Maboudja, entre Chaïba et
Sidi Amar (Annaba), en présence
du secrétaire général du conseil
syndical d’ArcelorMittal Annaba,
Smaïl Kouadria, l’un des membres
du comité, précisera que même
les permanents, qui représentent
10% de l’effectif global de Gesi-
Bat, touchent des salaires en deçà
de leurs collègues de Constantine. 

Un chef de projet, ingénieur de
son état, expliquant l’inexistence
de plan de carrière dans leur

entreprise, relatera, en larmes, les
conditions très difficiles dans les-
quelles il travaille avec ses cama-
rades, souvent dans des régions
lointaines et pour certaines totale-
ment isolées, «sans avoir un
moyen de transport». «Nous
avons quand même une prime de
risque de 20 DA/jour», ironisera-t-
il. 

Hiver comme été, indique-il,
nous logeons dans des conte-
neurs, alors que nos chefs dépen-
sent sans compter. Il y a le cas
d’un cadre dont la prise en charge
revient à la société à 450 000 DA
par mois», fera savoir ce cadre qui
estime que lui et ses collègues «ne
sont pas près de suspendre leur
mouvement. «Au contraire nous
allons le durcir au cas où il n’y
aurait pas de commission d’enquê-
te honnête et crédible pour voir sur
place la gabegie de nos diri-
geants», ajoutera-t-il. 

Mandaté par la Fédération
nationale des travailleurs de la
mécanique, métallurgie, électricité
et électronique (Fntmmee), rele-
vant de la Centrale syndicale pour
accompagner les protestataires de
Gesi-Bat, Smaïl Kouadria, égale-
ment SG du syndicat
d’ArcelorMittal, présent à la confé-
rence de presse de ce jeudi,
confirme l’existence d’un dossier
compromettant pour les dirigeants
de Gesi-Bat. A la demande du Soir
d’Algérie d’en divulguer le contenu
à la presse, Kouadria affirmera
qu’en concertation avec les tra-
vailleurs de l’entreprise, ces docu-
ments ne seront pas divulgués,
avant d’être remis à une éventuel-
le commission d’enquête. Mais
dans le cas où cela ne se produi-
rait pas, il a promis de distribuer
des copies à la presse dans le
courant de la  semaine prochaine.

A. Bouacha

Les services de sécurité encadrent les plages.

Le P-dg du Grepco, Groupe des entreprises de promotion et
de la construction, Amar Guellati, n’a pas attendu pour prendre
les sanctions qu’il a estimé nécessaires pour mettre fin aux
graves turbulences  qui risquaient d’emporter l’une des douze
filiales sous sa coupe. Il s’agit de la décision de la dissolution du
conseil d’administration de Gesi-Bat,  présidé par le premier res-
ponsable de la filiale Gesi-Immo. 

Pourtant cette dernière est une entreprise versée dans les
transactions immobilières sans avoir à se soucier des problèmes
de construction qui sont à la charge de Gesi-Bat. Il y a eu égale-
ment la suspension de deux cadres dirigeants de l’entreprise de
construction Gesi-Bat, remplacés sur-le-champ par deux autres
de la même entreprise. 

De notre envoyé spécial 
à Béjaïa, Abachi L.


